
Localisation des carrières de marbre de Maurin

Les Graves et l’Alpet.

Les carrières les plus impression-
nantes et les plus visibles sont 
celles situées en face de Combe 
Brémond, dernier hameau de la 
vallée de Maurin. Une carrière 
s’ouvre d’abord au lieu-dit « les 
Graves », puis plus tard à « l’Alpet 
». Le gisement de marbre paraît 
ici inépuisable et la carrière, qui 
offre son vide béant aux visiteurs, 
a vu tellement d’exploitations se 
succéder qu’elle en porte encore 
d’innombrables traces



3
la « carrière de la Blave » entoure au-
jourd’hui les cabanes de bergers qui 
remplacent les anciens refuges des 
carriers. On exploitait les roches dans le 
goulet accompagnant le Béal du Rub-
ren, qui se jette dans l’Ubaye, ainsi qu’en 
bordure du ruisseau derrière les cabanes. 
Tout le secteur recèle des traces d’outils 
et des blocs en cours de travail.
4
La « carrière des Blavettes » est un petit 
site d’extraction qui n’a pas fourni beau-
coup de matériaux et qui se trouve sur le 
chemin de randonnée du col de Longet, 
après avoir dépassé les cabanes susdites.
5 et 6 
La « carrière du vallon des Hugues » a 
été la plus difficile à iden- tifier car le 
chemin a disparu sous l’effet des ava-
lanches. Il se re- trouve malgré tout de 
lacet en lacet aboutissant à un front de 
taille ménagé dans le lit du ruisseau du 

On contourne ce lac asséché pour aboutir au pied du ravin de la Salcette. 
Le sentier était jusqu’ici agréable, mais la pente raide qui se dresse devant nous n’offre plus les mêmes attraits. 

Comme le marbre descendait par ici, le chemin était souvent refait.
Après cette ascension d’une demi-heure, on débouche sur un vallon verdoyant, au bord de l’Ubaye : 

encore quelques enjambées et les carrières de la plaine de la Blave apparaissent. 
On oublie très vite le chemin périlleux du ravin de la Salcette pour admirer la riante plaine de la Blave 

où se regroupent en général les troupeaux de moutons. 
On dénombre ici plusieurs sites d’extraction, qu’il a été nécessaire de nommer pour bien les distinguer.

ravin des Blavettes. Le site paraît de taille modeste mais le long du chemin gisent des blocs de taille monu-
mentale.



En bifurquant après les 
cabanes de la Blave, au niveau 

du long mur, menant 
vers le pic de Rubren, 

7
on traverse la « carrière des 
prés du Rubren » qui occupe 
une vaste étendue. Les blocs en 
cours de taille ont été laissés au 
milieu des prairies. Ils ne pro-
viennent pas d’un affleurement 
en place mais de masses ro-
cheuses erratiques répandues 
dans ce secteur. En traversant 
cette étendue qui occupe le 
grand lacet, on découvre un 
peu plus haut, à l’écart du 
chemin, un petit front de taille 
(F de T) régulier portant les 
traces de longues heures de 
travail au pic.

8
Il faut suivre ce chemin, toujours aussi large, pour découvrir le site, plus important, de la « carrière du Rubren 
» au niveau de la cabane du même nom qui en fut le probable refuge. Elle est constituée d’un affleurement en 
place et de masses erratiques qui, avec les débris d’extraction, occupent le vallon.

Chronologie comparative exploitations / réalisations

F de T


